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1. Le semis des agglomérations de plus de 10 000 ha bitants en Afrique de l'Ouest 
 
 

En 2020 
 
 

�� 1 431 agglomérations 
�� 123 millions d'urbains  
�� Taux d'urbanisation 34% 

 
 
 
 
 
 

 En 2010 
 
 

 
�� 1 224 agglomérations 
�� 97 millions d'urbains  
�� Taux d'urbanisation 33% 

 
 
 
 
 
 



 
 En 2000 
 
 

 
�� 992 agglomérations 
�� 78 millions d'urbains  
�� Taux d'urbanisation 31% 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 En 1990 
 
 

 
�� 745 agglomérations 
�� 48 millions d'urbains  
�� Taux d'urbanisation 27% 

 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 En 1980 
 
 

 
 
 

�� 538 agglomérations 
�� 31 millions d'urbains  
�� Taux d'urbanisation 23% 

 
 
 
 

 
 
 
En 1970 
 

  
 

�� 366 agglomérations 
�� 19 millions d'urbains  
�� Taux d'urbanisation 19% 

 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 En 1960 
 
 

 
�� 220 agglomérations 
�� 10 millions d'urbains  
�� Taux d'urbanisation 13% 

 
 
 
 

 
 
 
 
 

En 1950 
 

 

 
�� 125 agglomérations 
�� 4 millions d'urbains  
�� Taux d'urbanisation 7,5% 

 
 
 
 



En 1910 
 

 
 
 
 
 
 
  
 

 
�� 46 agglomérations (8 hors Nigeria) 
��  1,5 million d'urbains 
�� Taux d'urbanisation 4% 



2. La distribution du peuplement en Afrique de l'Ou est 
Projection et genèse 2020 - 1960 

2020 : La projection des tendances observées et leurs infléchissements 
locaux estimés renvoient l'image d'une distribution géographique de la 
population toujours très contrastée. L'aboutissement de 80 ans 
d'évolution du peuplement étudiée dans une maille régionale constante 
de 222 unités met en valeur la continuation des fortes dynamiques 
côtières et réticulaires associées mais aussi l'affirmation de pôles 
régionaux majeurs au contact sahélien tant autour de Kano au Nigéria 
qu'à Ouagadougou au Burkina Faso. Le vide forestier intermédiaire  

     reste marqué. 
La polarisation est moins évidente au Mali où l'effet axial du fleuve 
continue de jouer un rôle structurant mais ne réduisant pas la 
dispersion autour de foyers d'agriculture vivrière comme au Niger. 
L'importance de la métropolisation n'a de cesse de s'affirmer. Au 
Nigéria le Delta tend à devenir la région la plus densément peuplée 
combinant de très fortes densités rurales et une maille serrée 
d'agglomérations. 



  
 
 
 
 

En 2010 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 En 2000 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



 
 
 
 
 
 En 1990 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 En 1980 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



  
En 1970 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
En 1960 

 
 
 
La polarisation autour de Ouagadougou n'a alors rien d'évidente, de 
même que la littoralisation accentuée du peuplement en Côte d'Ivoire. 
 
Les foyers de peuplement s'imposent, pays Haousa autour de Kano, 
pays Yoruba avec Ibadan et l'est du Delta sans contrepartie dans le 
reste de l'Afrique de l'Ouest. 
 
 
  
 



3. Les agglomérations et leur milieu 

La distribution des agglomérations de plus de 10.000 habitants en 2000 s'organise selon trois critères majeurs, l'axialité, donc la connectivité, la 
polarisation, et enfin l'exploitation du milieu. L'importance des axes nord-sud a d'ors et déjà été soulignée, de même que celle de l'ouverture 
maritime. Les pôles d'urbanisation anciens comme le pays Yoruba au nord-est de Lagos ou à Kano apparaissent aussi sur la carte ci-dessus. 
Surtout, elle met en lumière la relation au milieu, notamment la relation entre les foyers urbains et l'agriculture commerciale. 



 
La région de Kano au Nord Nigéria est typique d'une structure de place centrale organisant l'exploitation d'un terroir agricole relayé par des 
villes secondaires et des bourgs. Elle est associée à un développement axial nord-sud qui a favorisé l'essor de Kaduna et Zaria au contact 
sahélo-forestier. Au Sud, le district fédéral d'Abuja est marqué par le développement linéaire de la capitale qui est venue occuper un vide urbain 
relatif. La zone du plateau avec Jos se distingue encore avec une ville majeure sans relais secondaires. 



 
La région du Delta nigérian combine un ancien foyer de peuplement, avec les pôles urbains ancien du Biafra et les développements plus 
récents, autour de la culture de l'hévéa d'abord, puis du pétrole qui génèrent des structures urbaines linéaires. L'axialité du peuplement est ici 
étendue à l'ensemble du peuplement y compris rural qui s'étend de part et d'autre des axes de communication. Le relief inter-fluvial du Kogi 
entre le Niger et son dernier affluent, la Bénué, constitue un axe d'extrême densités rurales relayé par des foyers urbains, dont Ankpa, Nsukka 
et Enugu. 



Lagos et le pays Yoruba, un foyer urbain très dense associé à l'axe majeur nord-sud et d'intenses foyers d'agriculture commerciale. 
 
 
 



Littoralisation, axe nord-sud et foyers d'exploitations agricoles, notamment ceux du cacao, avec leur place centrale et leurs bourgs relais. 
 



 
La bande d'urbanisation sud-sahélienne et les métropoles nationales. 

 



L'axialisation sénégalaise et les pôles d'exploitation forestiers guinéens.  



4. La densité des agglomérations et les densités ru rales en 2000 

La densité des agglomérations de plus de 10 000 habitants en 2000 
répond à des logiques régionales propres aux systèmes de villes. 
Elle est indépendante des densités rurales. Les régions sahéliennes 
ont ainsi des villes très denses. Les capitales régionales et a fortiori 
les capitales nationales ont des densités plus élevées que les villes 
secondaires témoignant d'un différentiel de rente foncière marqué 

et donc d'une densification et d'une élévation du bâti consécutives. 
La densité est en ce sens un bon indicateur de la polarisation 
économique. Le sol urbain est en effet le secteur où vient en priorité 
se fixer et se gager les richesses dans un contexte d'inflation 
chronique et d'insécurité bancaire. L'introduction de sols 



périphériques hors marché y est un des moteurs de l'économie 
urbaine. 
 

 
Le Sénégal présente un système de villes clairement hiérarchisé. 
La densité y est inversement proportionnelle au poids 
démographique des agglomérations, signe de disponibilités 
financières plus abondantes dans les plus grandes villes, Dakar en 
tête, qui viennent surenchérir le prix du sol induisant la 
densification. 
 
La Guinée offre en revanche un profil où Konakry ne s'impose pas 
très nettement en matière de densité et sans hiérarchie de densité 
en dessous. Le réseau de villes y est aussi très sensiblement moins 
dense que celui du Sénégal, avec des agglomérations forestières 

qui s'étendent sans rationalisation et intensification de l'occupation 
du sol signe d'une très faible capitalisation foncière. 
 
 

Densité et nombre d'habitants des agglomérations 
du Sénégal et de la Guinée en 2000 

 

 
Guinée en rouge, population Axe Y en log., Axe X, densité km2 

 
La densité moyenne des agglomérations n'a pas cru de 1950 à 
2000 autant que nous puissions l'estimer dans l'état actuel de nos 
travaux à partir d'un échantillon de 97 villes dont nous avons la 
surface en 1960. Cette échantillon compte pour 1/9ème du total des 
agglomérations de plus de 10.000 habitants d'Afrique de l'Ouest 
mais 44% de la surface urbanisée. Il s'agit surtout des plus grandes 
agglomérations.  
Notons que la surface totale des agglomérations en 2000 est de 14 
400 km2  soit pas plus de 2,3% des 6,2 millions de km2 de l'Afrique 
de l'Ouest, où vivent 32% de ses habitants.  
Entre 1950 et 2000, la surface urbanisée de notre échantillon est 
passée de 766 à 6 381 km2, l'extension moyenne annuelle de la 
surface urbanisée a donc été de 5,1% contre 4,3 pour la population. 
Ce différentiel rend compte d'une croissance démographique 



induisant des extensions périphériques populaires expansives de 
faible densité et souvent illégales, dominées par un habitat de 
cours, associée à une dé-densification des zones anciennes 
centrales, taudifiées ou reprises par des activités de 
commandement tertiaires avec peu de résidents. 

 
Dans les régions métropolitaines côtières et leurs arrières-pays 
d'agriculture commerciale, les densités rurales s'articulent à celles 
des villes témoignant d'un débordement des dynamiques vers les 
bourgs de moins de 10 000 habitants et les villages selon une 
logique de métropolisation étendue. 
Le système de villes ghanéen est sensiblement moins dense au 
regard de l'ensemble de la région et peu hiérarchisé. La compétition 
entre Kumasi et Accra dans le captage des rentes économiques 
expliquent sans doute en partie la modeste densification de la 
région littorale qui fonctionne en revanche de façon très intense 

autour d'Abidjan, mais aussi de Lomé emportant toute la région 
littorale, de même avec Cotonou. 
A la maille des 222 régions harmonisées d'Afrique de l'Ouest, il 
n'existe toutefois aucune relation simple entre les dynamiques 
rurales et urbaines.  
Le taux annuel de variation de la population urbaine, quelque soit la 
période prise en compte, n'a pas de relation avec le taux rural – la 
corrélation est nulle que ce soit pour les 50 ans entre 1950 et 2000 
ou pour chaque décennie. Aux échelles nationales, les relations ne 
sont guère plus évidentes. 
L'augmentation du nombre d'agglomérations ou de la densité 
urbaine et l'évolution relative ou absolue de la population rurale ou 
de sa densité ne sont pas davantage corrélées. 
Cela tient bien entendu à l'ouverture de ces systèmes de 
peuplement dans des logiques de dépendances complexes qui se 
jouent à de multiples échelles alors que les mobilités depuis et vers 
ces lieux ne sont pas dépendantes de ces mailles. Il existe certes 
des région où, à un moment donné, la faible croissance rurale 
s'explique par des mouvements vers les villes et les bourgs de la 
même région, directement vers des métropoles par exemple, mais 
ailleurs il en sera autrement, voire la région sera dans un cycle 
opposé marqué par le débordement de sa dynamique urbaine sur 
les villages où, encore, dans une dynamique in situ de promotion de 
bourgs sans migration. La diversité des cycles de croissance 
localisés et des échelles de dépendances empêchent que 
s'imposent tous liens mécaniques entre croissance urbaine et 
rurale. 
Cela signifie que tous les modèles qui prétendent estimer ou prédire 
des populations urbaines en fonction des tendances globales ne 
peuvent qu'être dans l'erreur et que le niveau d'erreur croît avec la 
finesse de la maille considérée. 
Seule la prise en compte des morphologies proprement urbaines 
permet d'approcher la réalité des villes fortement indépendante de 
son environnement proche. 
 



 
5. Le taux d'urbanisation en Afrique de l'Ouest 195 0 – 2020 
 

 En 1950 

 
�� Taux d'urbanisation : 7,5% 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

  
En 1960 

 
 

�� Taux d'urbanisation : 13% 



 
 
 
 
 
 
 En 1970 
 

 
 
 

�� Taux d'urbanisation : 19% 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 En 1980 
 

 
 
 

�� Taux d'urbanisation : 23% 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 En 1990 
 

 
 

�� Taux d'urbanisation :27% 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 En 2000 
 

 
 

�� Taux d'urbanisation : 31% 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 En 2010 
 

 
 

�� Taux d'urbanisation : 33% 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

En 2020 
 

 
 

�� Taux d'urbanisation : 34% 



6. Taille et évolution de la population des agglomé rations en Afrique de l'Ouest 1950 à 2020 
 
Agglomérations de plus de 10 000 Habitants en 1960 et taux 
de variation annuel 1950-1960 

 
 
Seul Dakar s'oppose au tropisme urbain nigérian. 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Agglomérations de plus de 10 000 Habitants en 1970 et taux 
de variation annuel 1960-1970 

 
La moindre croissance du pays Yoruba au Nigeria se confirme alors 
que la bipolarité Kano-Lagos se renforce. La croissance des villes du 
Delta est contrariée par le conflit du Biafra. 
 
Les métropoles sahéliennes commencent à s'affirmer ainsi que les 
métropoles portuaires entre Accra et Dakar. 
 
 
 



 
 
 
Agglomérations de plus de 10 000 Habitants en 1980 et taux 
de variation annuel 1970-1980 
 

 
 
Les arrières pays se structurent en particulier en Côte-d'Ivoire et au 
Ghana. La polarisation métropolitaine se renforce dans les pays 
sahéliens, Mali, Burkina et Niger.  
Lagos amplifie sa domination démographique avec un différentiel de 
croissance notable de plus en plus notable en faveur des 
agglomérations littorales.  
 
 

 
 
 
Agglomérations de plus de 10 000 Habitants en 1990 et taux 
de variation annuel 1980-1990 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Agglomérations de plus de 10 000 Habitants en 2000 et taux 
de variation annuel 1990-2000 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Agglomérations de plus de 10 000 Habitants en 2010 et taux 
de variation annuel 2010-2020 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Agglomérations de plus de 10 000 Habitants en 2020 et taux 
de variation annuel 2010-2020 

La convergence des taux de croissance en baissent accompagnent 
un rééquilibrage accompli du maillage urbain entre le système de 
villes nigérian ancien et le reste de l'Afrique de l'Ouest. 
 
 
 
 



7. La distance moyenne aux agglomérations en Afriqu e l'Ouest 1950-2000
 

 
 
La distance moyenne à une agglomération de plus de 10 000 
habitants en 2020 à la maille des 222 régions d'Afrique de 
l'Ouest. 

 

 
 
En 2020, la presque totalité des régions d'Afrique de l'Ouest , 201 sur 
222, disposeront au moins d'une villes de 10.000 habitants, contre 56 
en 1950. 
 
La consolidation du semis d'agglomérations passé de 125 unités à 
1433 en 70 ans a favorisé ce comblement des vides ainsi qu'une 
densification dans les régions déjà urbanisées.  
La distance moyenne à une agglomération a été ainsi divisée par 
trois passant de 111 kilomètres à 33 pour l'ensemble de la région et 
de 60 à 31 dans les régions urbanisées. L'accessibilité aux villes et 
leurs services s'est donc considérablement accrue quand dans le 
même temps l'offre de transport a été démultipliée et leur vitesse 
décuplée.  
 
 

 
 
Ce renforcement du maillage influe sur le régime des migrations 
favorisant une réduction des migrations résidentielles compensée par 
un essor sans précédent des mobilités circulaires. 
 
 

1950 1970 2000 2020
Surf. Régionale Urb. % 29,2 60,5 85,4 92,5
régions urbanisées Nbre 56 118 193 201
Agglomérations Nbre 125 366 993 1433
région totale dist. km 111,5 64,6 39,1 32,6
régions urbanisées dist. km 60,2 50,3 36,2 31,4



La distance moyenne à une agglomération de plus de 10 000 
habitants en 2010 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La distance moyenne à une agglomération de plus de 10 000 
habitants en 2000 

 
Exemples régionaux de réduction de la distance aux agglomérations 

 
 

Pays Région 1950 1960 1970 1980 1990 2000 2010 2020
Côte d'Ivoire Bongouanou Nbre agglo. 0 0 2 3 3 3 3 3

Distance moy. - - 26 22 22 22 22 22

Nigeria Ondo & Ekiti Nbre agglo. 5 12 14 16 21 33 41 49
Distance moy. 31 20 19 18 15 12 11 10

Bénin Zou Nbre agglo. 1 1 2 7 7 14 18 21
Distance moy. 70 70 49 26 26 19 16 15

Ghana Northern Nbre agglo. 1 2 2 4 7 12 13 22
Distance moy. 132 94 94 66 50 38 37 28

Niger Zinder Nbre agglo. 1 1 1 1 5 6 7 7

Distance moy. 191 191 191 191 85 78 72 72
Mali Tombouchtou Nbre agglo. 0 0 1 3 3 2 3 4

Distance moy. - - 355 205 205 251 205 177



 
La distance moyenne à une agglomération de plus de 10 000 
habitants en 1990 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
La distance moyenne à une agglomération de plus de 10 000 
habitants en 1980 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
La distance moyenne à une agglomération de plus de 10 000 
habitants en 1970 
 
 

 
De nombreuses régions littorales ne comptent pas encore une seule 
agglomération de plus de 10 000 habitants. 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
La distance moyenne à une agglomération de plus de 10 000 
habitants en 1960 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
La distance moyenne à une agglomération de plus de 10 000 
habitants en 1950 
 

 
 
 



8. Nomenclature et codes des régions d’Afrique  de l’Ouest (fonds Africapolis unifié 1950-2020)  

 



 

Code Noms
BEN01 ATACORA
BEN02 ATLANTIQUE
BEN03 BORGOU
BEN04 MONO
BEN05 OUEME
BEN06 ZOU
BFA01 BAM
BFA02 BOUGOURIBA
BFA03 BOULGOU
BFA04 BOULKIEMDE
BFA05 COMOE
BFA06 GANZOURGOU
BFA07 GNAGNA
BFA08 GOURMA
BFA09 HOUET
BFA10 KADIOGO & BAZEGA
BFA11 KENEDOUGOU
BFA12 KOSSI
BFA13 KOURITENGA
BFA14 MOU HOUN
BFA15 NAHOURI
BFA16 NAMENTENGA
BFA17 OUBRITENGA
BFA18 OUDALAN
BFA19 PASSORE
BFA20 PONI
BFA21 SANGUIE
BFA22 SANMATENGA
BFA23 SENO
BFA24 SISSILI
BFA25 SOUM
BFA26 SOUROU
BFA27 TAPOA
BFA28 YATENGA
BFA29 ZOUNDWEOGO
CIV01 ABENGOUROU
CIV02 ABIDJAN
CIV03 ABOISSO
CIV04 ADZOPE
CIV05 AGBOVILLE
CIV06 BONDOUKOU
CIV07 BONGOUANOU
CIV08 BOUAFLE
CIV09 BOUAKE
CIV10 BOUNA
CIV11 BOUNDIALI
CIV12 DABAKALA
CIV13 DALOA
CIV14 DANANE
CIV15 DIMBOKRO
CIV16 DIVO
CIV17 FERKESSEDOUGOU
CIV18 GAGNOA
CIV19 GUIGLO
CIV20 ISSIA
CIV21 KATIOLA
CIV22 KORHOGO
CIV23 LAKOTA
CIV24 MAN

Code Noms
CIV25 MANKONO
CIV26 ODIENNE
CIV27 OUME
CIV28 SASSANDRA
CIV29 SEGUELA
CIV30 SOUBRE
CIV31 TOUBA
CIV32 ZUENOULA
GHA01 WESTERN
GHA02 CENTRAL
GHA03 GREATER ACCRA
GHA04 VOLTA
GHA05 EASTERN
GHA06 ASHANTI
GHA07 BRONG AHAFO
GHA08 NORTHERN
GHA09 UPPER EAST
GHA10 UPPER WEST
GIN01 BEYLA
GIN02 BOFFA
GIN03 BOKE
GIN04 CONAKRY
GIN05 COYAH
GIN06 DABOLA
GIN07 DALABA
GIN08 DINGUIRAYE
GIN09 DUBREKA
GIN10 FARANAH
GIN11 FORECARIAH
GIN12 FRIA
GIN13 GAOUAL
GIN14 GUECKEDOU
GIN15 KANKAN
GIN16 KEROUANE
GIN17 KINDIA
GIN18 KISSIDOUGOU
GIN19 KOUBIA
GIN20 KOUNDARA
GIN21 KOUROUSSA
GIN22 LABE
GIN23 LELOUMA
GIN24 LOLA
GIN25 MACENTA
GIN26 MALI
GIN27 MAMOU
GIN28 MANDIANA
GIN29 NZEREKORE
GIN30 PITA
GIN31 SIGUIRI
GIN32 TELIMELE
GIN34 YOMOU
GMB01 BANJUL & KANIFING
GMB02 LOWER RIVER
GMB03 MACCARTHY ISLAND
GMB04 NORTH BANK
GMB05 UPPER RIVER
GMB06 WESTERN
GNB00 BISSAU



 

Code Noms
GNB01 LESTE
GNB02 NORTE
GNB03 SUL
GNB04 BOLAMA (BIJAGOS)
LBR01 BOMI TERR.
LBR02 BONG
LBR03 CAPE MOUNT
LBR04 GRAND BASSA
LBR05 GRAND GEDEH
LBR06 GRAND KRU
LBR07 LOFA
LBR08 MARSHALL TERR.
LBR09 MARYLAND
LBR10 MONTSERRADO
LBR11 NIMBA
LBR12 RIVERCESS TERR.
LBR13 SINOE
MLI01 KAYES
MLI02 KOULIKORO
MLI03 SIKASSO
MLI04 SEGOU
MLI05 MOPTI
MLI06 TOMBOUCTOU
MLI07 BAMAKO
MLI08 GAO
MLI09 KIDAL
MRT01 HODH EL GHARBI
MRT02 HODH ECH CHARGUI
MRT03 ASSABA
MRT04 GORGOL
MRT05 BRAKNA
MRT06 TRARZA
MRT07 ADRAR
MRT08 DAKHLET NOUADHIBOU
MRT09 TAGANT
MRT10 GUIDIMAKA
MRT11 TIRIS ZEMMOUR
MRT12 INCHIRI
MRT13 NOUAKCHOTT
NER00 NIAMEY
NER01 AGADEZ
NER02 DIFFA
NER03 DOSSO
NER04 MARADI
NER05 TILLABERI
NER06 TAHOUA
NER07 ZINDER
NGA01 ABUJA (FCT)
NGA02 ADAMAWA & TARABA (GONGOLA)
NGA03 ANAMBRA, ENUGU & EBONYI 
NGA04 BAUCHI & GOMBE 
NGA05 BENUE & PT. E. KOGI
NGA06 BORNO & YOBE (BORNU)
NGA07 CROSS RIVER ET AKWA IBOM

Code Noms
NGA08 DELTA & EDO (BENDEL)
NGA09 IMO & ABIA 
NGA10 KADUNA & KATSINA
NGA11 KANO & JIGAWA 
NGA12 KWARA & W. KOGI & W. NIGER
NGA13 LAGOS
NGA14 NIGER (EXCEPT W)
NGA15 OGUN
NGA16 ONDO & EKITI
NGA17 OYO & OSUN
NGA18 PLATEAU & NASSARAWA
NGA19 RIVERS & BAYELSA
NGA20 SOKOTO, KEBBI & ZAMFARA
SEN00 DAKAR
SEN11 KOLDA
SEN12 SEDHIOU
SEN13 VELINGARA
SEN21 BIGNONA
SEN22 OUSSOUYE
SEN23 ZIGUINCHOR
SEN31 BAMBEY
SEN32 DIOURBEL
SEN33 MBACKE
SEN40 MATAM
SEN41 DAGANA
SEN42 PODOR
SEN51 BAKEL
SEN52 KEDOUGOU
SEN53 TAMBACOUNDA
SEN61 KAFFRINE
SEN62 KAOLACK
SEN63 NIORO-DU-RIP
SEN71 MBOUR
SEN72 THIES
SEN73 TIVAOUANE
SEN81 KEBEMER
SEN82 LINGUERE
SEN83 LOUGA
SEN91 FATICK
SEN92 FOUNDIOUGNE
SEN93 GOSSAS
SLE01 EASTERN
SLE02 NORTHERN
SLE03 SOUTHERN
SLE04 WESTERN
TGO01 MARITIME
TGO02 PLATEAUX
TGO03 CENTRALE
TGO04 KARA
TGO05 SAVANES
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